
BARTOLOMEO CASTELLI IL GIOVANE, CALLED SPADINO
(ROME, 1696 - 1738)

Nature morte de fruits et de roses
Huile sur toile, 69 x 94 cm.
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Les recherches d’archives de Geneviève Michel ont mis à jour l’existence de trois peintres, dans cette
même famille Castelli, spécialisés dans le genre de la nature morte : deux frères, Bartolomeo (dit encore
le Vecchio) et Giovanni Paolo (dit Spadino) et le fils de ce dernier, Bartolomeo (dit le jeune pour le

différencier de son oncle, et comme son père il portera lui aussi le surnom de Spadino)1.
Si, de toute évidence, notre tableau est à rattacher à ce corpus complexe, il convient de le rapprocher de
l’œuvre peint du plus jeune des trois, celui de Bartolomeo, tel qu’il a été récemment établi par Bocchi.
Parmi les peintures reproduites par ces auteurs, la confrontation de notre tableau avec celui du musée

Granet d’Aix-en-Provence est convaincante2. De l’un à l’autre se retrouve le même répertoire rutilant de
couleur et emprunt d’exubérance, mêlant à même le sol – ou sur un entablement de rocher
grossièrement taillé – des fruits et des roses aux branches hérissées d’épines. Sont très caractéristiques
les couleurs utilisées en opposition sur un même fruit : les verts ou les violets avec les rouges et, partout,
des petites touches de blanc qui font scintiller la matière.
Comme l’a fort justement noté Bocchi, les compositions de ce peintre, plus archaïsantes, ne s’inspirent
non pas de celles exubérantes d’Abraham Brueghel (1631-1697) et de Christian Berentz (1658-1722),
artistes qui eux ont largement influencé son père, mais de celles plus dépouillées de Michelangelo del



Campidoglio (1625-1669), en leur ajoutant une certaine exaspération de la forme qui se traduit en
particulier par des feuillages échevelés ou déjà secs, aux contours recroquevillés.
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